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la rente. Or'uàns notre projet, il ne s'agit de —-

„ g a l l , doiiti l'iKHIif*8*"1" *1'"" impôt sur la rente a et* vi­
vement critiqué chaque fols qu'il a pu être propose. Des argu­
ments du valeur très inégale ont été invoques.N 
pas ici dans 
impôt specia 

>. Nous ue proposons pas un Impôt spécial sur la rente, 
alors que non- appliquons à tons les revenus des capitaux une 
taxe uniforme de i.SO pour cent, alors que nous laissons in. 
demne la rente possédée par des étrangers ne résidant pas eu 

m Eu lui refusant I immunité, nous appliquons simplement 
le droit commun a cctt» variété de revenu. 

» La question de dioil est indiscutable ; il n'y a pas d'euga-

f ements contraires. La commission extra-parlementaire de 
impôt sur les revenus, qui comprenait des hommes a une 

compétence et d'une science llnanciérc indiscutables, l a par­
faitement reconnu. 

» Invoquera-t-ou l'intérêt du crédit public ' Le motif avait sa 
Taleui en 1871 alors que nous étions a !a veille d'einprunls 
considérables, quenotre crédit public était ébranlé, que le 3 0|0 
valait ïi fr. vu. et que nous émettions le 3 0|0 a 8V fr. 30. 

» Aujourd'hui la situation est tout autre. Tous nos ronds 
d'Etat ont dépassé le pair. La question es» posée et l'impôt, 
qu'il soit i>erru par une déclaratiou globale ou directement, 
est depuis longtemps et partiellement a u moins escompté dans 
les eours. En apportant une solution définitive, vous ferez dis­
paraître l'incertitude qui pèse sur le crédit public et vous lui 
donnerez une sécurité qui aidera puissamment i son essor. 

• D'ailleurs, les fonds d'Etat jouiront encore d'un tarif de 
faveur, puisqu'ils ne supporteront pas la taxe spéciale de 
transmission perçue sur le capital des titres des sociétés et 
compagnies au titre d.'0,30 f|0 sur chaque transfert s'il s'agit 
de titres nominatifs, au taux animal de 0,10 OrO pour les titres 
au porteur. . 

• Les fonda d Etat français resteut en outre exempts du 
droit de timbre annuel de O.O6O1O qui Happe le capital nomi­
nal des titres des sociétés. L'immunité dont b nclicie chaque 
année la rente française à ce double point de vue correspond 
a 0.S6 Oio de sa valeur en capital, soit près de 9 0|0 d un re­
venu moyen de 3 0(0. » 

L'impôt sur les revenus des capitaux mobiliers donnera 
78,806,000 francs. 

L e » p a t e n t e * 
Cédule D. — Elle est relative aux revenus profession­

nels, qui sont atteints par l'impôt des patentes et les 
redevances des mines. 

Le projet propose de maintenir ces deux contribu­
tions. . » t » » • 

l . . \ T A V K 1»-M \ l s l T \ T I O . \ 
tn l iu le projet 9e complote par la création d'une taxe 

J'habi talion basée sur les loyers. 
Celte taxe sera due par tout babitanl français ou étran­

ger, de l'un ou de l'autre sexe, a raison de ebaque ha­
bitation meublée, occupéo par lui on à sa disposition, 
alors même qu'il est propriétaire de cette habitation ou 
qu'il en jouit à titre gratuit. 

Sont exemptées de Ta taxe d'habitation : Les personnes 
dont le loyer d'habitation ne dépasse pas le minimum 
de loyer déterminé comme il est dit ci-après. 

Les personnes logées en garni ne sont assujetties à la 
taxe qu'A raison de la valeur lgoative de leur logement 
évalue comme logement non irieublé. 

La taxe est Imposée au nom du chef de la famille ou 
du minage. 

Lorsque pluj'Ours personnes habitent ensemble de ma­
nière à ne. fermer qu'une seuls famille ou un seul ména-
§e> '* ' .«ie est basée sur la valeur loeative de l'ensemble 

e '.'nabitatinn commune et Inscrite également au nom 
'iu clisf de la famille ou du chef du ménage. 

'Un ce qui concerne les cercles, sociétés, associations el 
t-ommum.ut.es religieuses,elle est imposée en bloc au nom 
de ces établissements représentés par leurs présidents, 
gérants, directeurs, chefs nu supérieurs. 

Le minimum de loyer est déterminé tous les ans, pour 
chaque commune, par le Conseil général dans sa session 
da mois d'aon.1, sur la proposition du Conseil municipal 
et après avis du Conseil d'arrondissement. Il ne peut être 
lixé ni au-dessous ni au-dessus des limites indiqoéesdans 
le tableau ci-aprés : 

CATÉGOBIEâ DE COMsUSES Limites 
entre lesquelles 

— le minimum 
doitêtre compris 

«j t.uutt habitants et au-dessou- JO f*. à 60 fr. 
ï 1,001 — à S.OOJ habitants V3 90 
S 3,001 - W.OW • - «1 1*1 
§ ; 30,001 — «0,000 habitants ou si-
P j tuées dans un rayon de M) kilomètres 
2 f autour de Paris 

On a ramassé, à l'endroit ob a en lieu la bagarre, un ' 
revolver. 

Deux agants sont assez légèrement blessés. 

àéflUi 
Tout le monde sait que l'Inflexibilité des doctrines et ' conçu 

If'gùr 

|M •̂  jnn.OOl habitants et au-dessus 
Tille de Pans MM rr. 

Le minimum de loyer peut iHre lixé, dans la même 
commune, à un chiffre différent pocr la partie agglomé­
rée et pour la partie non agglomérée, telles qu'elles ré­
sultent du dernier décret de dénombrement. 

Les conseils municipaux pourront demander qu'il soit 
fait usage, pour la répartition individuelle, d'un mini­
mum de loyer supérieur à celui qui aura été arrèlépar le 
vonseil général, a la condition de prélever sur les caisses 
municipales pour l'acquit de la taxe d'habitation les 
sommes nécessaires pour que les cotes des contribuables 
restant imposables ne subissent de ce fait aucune aggra­
vation. 

l.a somme à déduire, a titre de minimum de loyer, 
est augmentée d'un cinquième pour chacun des entants 
mineurs et pour chacun des ascendants i la charge du 
chef de famille; elle est réduite de moitié à l'égard des 
célibataires et des veufs ou veuves sans enfants. 

La taxe d'habitation, établie conformément aux dis-
positions des articles qui précèdent, est majorée, sans 
toutefois pouvoir être plus que doublée : 

•• De 3 OtO i raison de chaque domestique du sexe féminin. 
*"» Ue'l'o'oiO £ raison de chaque domestique du sexe masculin ; 

» lie 5 0|0 à raison de chaque voilure et de chaque cheval I 
paisible» de la contribution -tablie par les lois des 1 juillet 
<x«4. 13 juillet 187» et 17 juillet 1893. a 

La majoration est due même à raison des domestiques 
qui ne sont ni logés, ni nourris chez les personnages 
qui les occupent, pourvu qu'ils soient, toute la journée, 
au service d'un mé.ne contribuable. 

Ne sont pas compris dans le calcul de la majoration : 
1 Les domestiques employés habituellement pour les besoins 

d'une exploitation agricole ou pour l'exercice d une profession 
quelconque : 

» i' Les hommes de troupe employés pour leur service per-
sounel ou pour h service de leur famille par les oflkiers des 
armées de terre et de mer et assimilés et auxquels les règle­
ments militaires leur donnent droit: 

» 3' Les voitures et les chevaux qui, par application de l'ar­
ticle 3 de la loi du M décembre 1879. ne sont soumis qu'a la 
moitié des taxes établies par les lois des 2 juillet 1891 et 23 
i.ullel 1872. ou ne sont habituellement utilisés que pour l'exer­
cice personnel pendant la durée de leur séjour. 

Les contribuables qui ont plusieurs résidences sont 
passibles de la majoration dans chacune de leurs rési­
dences, i raison tant des domestiques que des voilures 
et des chevaux qu'ils y ont habituellement à leur ser­
vice persounel pendant la durée de leur séjour. 
LES RÉSULTATS DK LA RÉFORME 

Voici les résultais de la réforme : 
c Ainsi nous écartons les procédas arbitraires et vexatoires 

de la déclaration et de la taxation sans bases légales, et nous 
nous appuyous sur des indices qui sont des manifestations non 
équivoques du degré d'aisance. Grâce à la cédule complémen­
taire, nous allégeons les petits contribuables et nous tenons 
compte, dans une josle mesure, des charges de famille. Par 
contre, nous ménageons avec soin les revenus du travail et 
nous dégrevons l'agriculture. 

n La péréquation que nous réalisons a pour ell'et de déchar­
ger les revenus trop lourdement frappés, d augmenter la taxe 
des revenus trop ménagés et de supprimer des immunités in-
justillèes. 

» Au surplus, tandis que le projet du précèdent cabinet se 
traduisait par une augmentation d'impôt de 6,391,361 fr., nos 
proposition-- n'ont pas pourèlTet d'augmenter le total des char­
ges des contribuables, mais seulement d'en effectuer une ré­
partition plus équitable. » 

A LA COMMISSION DU BUDGET 
Paris, H jnin. — C'est aujourd'hui,comme nous l'avions 

annoncé, que la Commission du budget a commencé la 
discussion générale du projet de kn de si. Cocbery, mi­
nistre des linances, relatif aux contributions directes et 
les taxes assimilées. 

Tout d'abord la commission a écarté à l'unanimité, 
moins une voix, une motion préjudicielle de M. Gauthier 
de Clagny, invitant le gouvernement à consnlter préala 
biemeèt les conseils génerauxsur le projet. 

M. Plichon s'est prononcé pour le passage sans délai à 
la discussion des articles. Il défendra i ce. moment son 
amendement concernant les porteurs de renie. Le député 
du Nord s'est prononcé pour l'application à la rente de 
l'impôt de transmission qui frappe tontes les valenrs mo­
bilières, niais à la condition de diminuer d'autant le 
taux de i,SO pour cent sur ces valeurs. M. Plichon se 
propose ainsi de priver d'un? situation privilégiée les 
simples spéculateur.". 

Après lui M. le l le lau a critique le projet de M. Co­
cbery, en soutenant que l'impôt sur la rente ne peut se 
justitier que dans on système pénal englobant tous les 
revenus. Ce sont les dépenses, dit-il, et non les ressour­
ces qu'on va frapper. Nous n'avons devant nous ni un 
impôt sur le revenu, ni on impôt sur les revenus. 

Au contraire, M. Boudenoot approuve le projet auquel 
M. Gauthier de Clagny reproche de laisser Indemnes des 
revenus considérables. M. Gauthier repousse d'antre part 
l'impôt sur la rente tel qu'il est présenté. 

M, Krantz est d'un avis tout autre. Il estime que le 
projet du gouvernement constitue une véritable reforme 
qui sera son.honneur. 

Pour M. Merlou, le projet du Gouvernement ne donne 
satisfaction à personne. 

L'équilibre du budget n'est qu'apparent et factice. 11 
demande à la commission de renvoyer le projet au Gou­
vernement. 

La proposition de M. Merlou mise aux voix est reroas-
ste. On procède ensuite à l'élection du rapporteur géné­
rai. M. Kranlz est nommé par 16 voix contre 3 i M. 
Merlou. 

Demaiu nomination des rapporlenrs spéciaux. 

UNE VIOLENTE BAGARRE 
entre anarchistes et la police, à Liège 

Liège, s juin. — Hier soir, vers neuf heures, rue 
Saint-JeaL'-BaplisIe, quelques anaichisWs, dont le nommé 
Jooris, qui fut acquitté lors du procès du baron russe, 
se chamaillaient entre eux. Survint l'agent de service 
qui voulut arrêter Jooris. 

Les camarades de celui-ci tombèrent sur l'agent el le 
malmenèrent. Us parvinrent a le faire lâcher prise et 
jooris put prendre la fuite. 

l'n bourgeois intervint a c e moment et lança sa canne 
à travers les jambes dn fuyard. Celui-ci '.omba, ce qui 
permit à la police d'arriver en nombre. 

L'ne bagarre générale s'ensuivit. Les compagnons de 
Jooris s'acharnèrent surtout sur le bourgeois qui avait 
prêté main-forte à la police et lui llrent plusieurs bles-

"""uirès une bonne demi-heure de lutte, la police par-
vint a arrêter Jooris et trrrde ses compagnons, nommé 
Frédéric. 

WIAMBtlfc. DES DÉRÎÉS 
Séance du lundi 8 juin 1896 

A v a n t l a s é a n c e 
L'alllueuee est grande dans les tribunes publiques. 

Les députes sont 1res nombreux. An banc des ministres 
prennent place MM. Méline, Uarthou, Hambaud, le géné­
ral Billot. 

l . a s é a n c e 
La séance est ouverte à deux heures un quart, par M. 

Hrissoii, président. 

LES INTERPELLATIONS 
SUR LE MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

L'ordre du jour appelle la discussion des interpella-
l ions: 1' sur la signification du mouvement adminis­
tratif, dans divers départements du Midi, et notamment 
dans le Tarn; 1 de M. Codet, sur le même mouvement 
et en particulier sur la révocation de M. Dumoulin,préfet 
de la Haute-Vienne. 

Discours de M. Jaurès 
M. JJL'KÈS. — Peu de jours avantd'arriver au pouvoir, 

le ministre de l'Intérieur, faisait déclarer qu'aucun mi­
nistère républicain ne pourrait vivre sans péril, avec le 
concours de la droite. 

Or, deux fois, M. Bartbou a déjà été sauvé malgré lui, 
par le concours compromettant de la droite. (Applau­
dissement* a l'extrême gauche. — Murmures au cen­
tre) . 

Dans les mouvements administratifs, la Chambre verra 
l'indication d'une politique qui ne peut que blesser et 
inquiéter la majorité du parti républicain. 

Le ministre de l'intérieur accorde un avancement mar­
qué, une sorte d'hospitalité ministérielle dans son dépar­
tement, ce que M. Méline appellerait probablement une 
hospitalité royale (rires et applaudissements a l'extrême 
gauche) à M. Doux, et II charge de l'administration le 
préfet qui a eu l'audace de succéder i M. Doux. (Rires et 
applaudissements sur les mêmes bancs; interruptions au 
centre.) 

M. Jaurès réédite alors les vives accusations dont M. 
Doux, préfet dn Tarn a été l'objet, a canse de son atti­
tude dans la grève de Carmaux et rappelle tout d'abord 
les perquisitions dont lui et ses amis se plaignirent. 

M. JAL-RÉS. — Le préfet Doux nia a cette occasion, les 
faits qu'on lui reprochait. 

M, BARTHOL-, ministre de l'intérieur (de sa place). — H 
les nie encore. (Très bien au centre.) 

M. JAURÈS, (avec forée). — Que le ministre ouvre nne 
enquête, qu'il en ouvre nne seconde, sur les déclaration s 
de M. le Procureur de la République, en pleine audience, 
que les ouvriers seraient frappés, tant que je serai leur 
élu. (Applaudissements répétés aux bancs socialistes. 
Nouvelles interruptions an centre.) 

M. Jaurès dit que M. Doux écrivit au directeur politi­
que du journal de M. Rességnier que le sous-préfet de 
Castres se mettrait a sa disposition et parle également 
d'un rapport du trésorier-payeur général Mercadier, dont 
il blâme l'attitude. , , , , . _ , „ 

I M I D K X T 
M. latmaa, — Tant que M. Doumer a été au pouvoir, Je 

ne lui ai jamais communiqué ce document. (Rires et 
exclamations). 

M. JAURÈS (haussant les épaules et «'adressant au cen-
Ire). — Faites semblant de ne pas comprendre ! (Applau­
dissements a l'extrême gauche). A ceux qui demande­
raient d'où nous viennent les documents dont je vous 
signale l'existence, je leur répondrai ; « De la lâcheté de 
vos policiers. » (Double salve d'applaudissements à l'ex-
Ir.'iue giinche. — Vives protestations au centre et cris : 
« A l'ordre ! A l'ordre ! ») 

M. LE PRÉSIDENT. — Je ne puis tolérer de pareilles 
expressions. M. Jaurès, je vous rappelle à l'ordre. 

M. MIRMAV — Ces documents ne sortent pas, en lont 
:as, du cabinet du sous-secrétaire des postes. (Rires à 
l'extrême gauche.) 

M. JAURÈS. — Toute cette action administrative s'exer­
çait au bénéfice de la pollti^ne représentée dans le 
Tarn par la famille Reille. (Applaudissements à l'ex­
trême gauche. Rires a gauche.) 

Le leader socialiste parle ensuite du successeur de M. 
Doux, M. Planacassagne, et dit que si on l'a déplacé, ce 
n'est pas parce qu'il a été complaisant à l'égard des so­
cialistes,c'est parce qu'il n'a pas empêché les socialistes 
de triompher. Ce ne sont pas les changements de préfets 
qui arrêteront l'épanouissement du soc ia l i sme (Applau­
dissements sur les bancs socialistes.) 

M. Méline hausse les épaules. 
Vous avez eu tant d e d é p i t d e voir Lille passer au so­

cialisme que vous avez été sur le point de frapper M. 
Vel-Duraud, préfet du Nord; mais M. Vel-Durand est un 
grand personnage, il ne s'est pas incliné devant vous, 
mais c'est vous qui vous êtes incliné devant lai . 

Oui, monsieur le président du conseil , bien que votre 
journal ail demandé son changement. (Uruit). 

A Al b', les modérés se désistent; â Castres, au second 
tour, les socialistes ont fait triompher la république -nr 
ta réaction. C'e«t pour cela que le sous-prefet de Cas i es 
était brutalement révoqué. (Bruit). 

M. LE IIAR'IN ANDRÉ REILLE. — Je demande la pa: j l e . 
(Mouvement). 

l'ne voix an centre, à M. Jaurès. — Kt votre alliance 
de Bordeaux i 

M. JAURÈS. — Je vous remercie de cette interruption 

3ni puniia nos amis de Bordeanx de leur imprudence et 
e leur erreur. (Très bien sur les bancs socialistes). 

Vous avez tort,du reste, de nous reprocher celte alliance, 
vous qui marchez constamment la main dans celle des 
cléricaux et des réactionnaires. 

Vous avez vécu jusqu'ici avec le concours de la droite, 
mais vous commencez à en être embarrassé, le concours 
de M. Mackau vous gêne. (Rires à l'extrême gauche). 

M. UE MACKAU, de sa place. — M. Denys Cocbin a par­
faitement délliii notre attitude. 

M. JAURÈS. — On dit qu'il y a des macbinations subti­
les pour revenir à la concentration, je n'en crois rien. 
Aujourd'hui, il faut être avec les socialistes ou contre 
(Ah I ah ! et applaudissements ironiques au centre et à 
droite). Vous êtes liés d»ns le pays aux plus détestables 
coteries opportunistes el c'est la que vous puisez voire 
force éphémère. (Applaudissements à l'extrême gauche) . 

M. Jaurès, rappelant la retraite du ministère Bour­
geois, dit qu'il s'est dérobé devant l'obstacle et que le 
socialisme est inséparable de la France el de la Répu­
blique. 

Pendant que des gouvernements éphémères chancellent 
et succombent les uns sur les autres,l'inttitutioa républi­
caine subit une diminution et la conception césarienne 
se réveille sous des formes diverses. (Double salve d'ap­
plaudissements sur les bancs radicaux et socialistes.) 

Le ministre de l'intérieur a voulu peser sur le suffra­
ge universel, la Chambre lui signifiera qu'il est au-des­
sous du suffrageuniversel . (Applaudissements répétés a 
l'extrême gauche.) 

Discours de M. le baron André Reille 
M. LE BARON ANDRK REILI.E (Mouvement d'attention).— 

Si les peuples heureux n'ont pas d'histoire, le départe­
ment du Tarn eu a nne I (iHires et applaudissements au 
centre et a droite.) Cette histoire se confond avec celle 
du socialisme. Dans ces dernières années, le Tarn, qui a 
eu l'honneur de donner le jour a M. Jaurès, a été choisi 

Sour servir de culture au bouillon socialiste 1 (Applau-
issements et rires sympathiques.) Ce mouvement s'est 

produit sous l 'ei l bienveillant de l'administration; on a 
vu des communes refuser au préfet l'affichage d'arrêtés 
préfectoraux, arborer le drapeau rouge, devenu le dra­
peau off ic ie l . . . 

M. FABEROT. — Vons aimez mieux le drapeau blanc I 
M. LE BARON REILLE. — L'administration a e n , pour les 

socialistes, des entrailles de mère. Il y avait un danger, 
el alors on a envoyé, dans le Tarn, un préfet qui a i u -
fligé aux socialistes l'amertume indicible de les soumet­
tre, comme tous les citoyens, au respect de la loi. (Ap­
plaudissements a droite, au centre et sur divers bancs 
a gauche.) L'année dernière, l'âge d'or est revenu pour 
les socialistes du Tarn, avec l'arrivée de M. Planacassa-
gne. L'honorable M. Jaurès défend aujourd'hui M. Plana-
cassagne, et attaque M. Doux, alors que ces deux fonc­
tionnaires ont tenu le même langage. Ksl-ce parce que 
M. Doux mettait ses actes en rapport avec ses paroles, 
alors que M. Planacassagne n'avait d'amabilités que pour 
les socialistes? (Rires et applaudissements à droite et au 
centre.) 

M. LE BARON A MI n E HEILLE. — M. Jaurès a dit qu'il 
fallait être avec les socialistes ou contre eux . Il a rai-
sou, et, dans le Taru, nous sommes pénétrés de cette 
vérité. Tous les républicains se sont unis pour défendre 
les institutions républicaines contre la révolution so­
ciale. (Double salve d'applaudissements au centre et à 
droite, 

Fn regagnant son banc, l'orateur est v ivement félicité 
par ses amis . 

Discours de M. Codet 
M. CODEX. — L'alliance de la droite el du gouverne­

ment vient d'éclater a tous les yeux! (Applaucissemeuls 
a l'extrême gauche.) Le gouvernement a trouvé, dans M. 
le baron André Reille, nn babile défenseur ! 

L'orateur se plaint ensuite de la révocation de N. Du­
moulin, préfet de la Haute-Vienne, dont II fait l'éloge.au 
point de vue républicain et administratif. 

M. CODET. —Pourquo i l'a-t-on r é v o q u é » . . . Serait-ce 
parce qn'on veut revenir i la politique de provocation* 
On serait tenté de le c r o i r e . . . Le gouvernement a donné 
des gages à la droite en nommant a l'archevêché de Tou­
louse un prélat qui a injurié la représentation nationale! 
Pent-étre a-t-il voulu loi donner nn de ces gages encore, 
en révoquant M. Dumoul in? Rien ne justifiait sa révoca­
tion ! (Très bien à l'eKlrértie natclie.) 

Discours de M, Barthou 
M.BARTHOL,ministre de l'intérieur (mouvement d'atten­

tion).—Je prends tonte la responsabilité de mes actes. . .Le 
mouvement administratif'a été inspiré par un esprit de 
modération « d'impartialité. Certains déplacements ont 
eu lieu, en effet, pour cause de nécessites d'ordre poli­
tique. Si ce mouvement n'a pas Satisfait M. Janrès, je 
conviens, sans peine.irue je n'ai pas cherché à|lui donner 
satisfaction ! (Rires et applaudissements sur nn certain 
nombre de bancs.; La politique du gouvernement est 
nne ; el le ne vaut pas selon les personnes, selon les dé­
partements . . . (Applaudissements au centre.) M. Janrès 
s'est efforcé de me mettre en contradiction avec moi-
même, en visant « n article que j'ai écrit. Je ne suis pas 
embarrassé nonr répondre. r H , ••-•!_ z> 

La Chambre décidée & ne donner sa confiance qu'a un 
cabinet gouvernant avec nne majorité républicaine, passe 
à l'ordre du jour. » 

L'antre de MM. Sauzet et Albin Rozet, dont voici l e 
texte : 

« La Chambre,approuvant les déclarations du gouver­
nement, passe à l'ordre du jour. » 

LA QUESTION Dt CONFIANCE 

la fidélité aux anciennes idées ont donné à la vie poli­
tique de M. Jaurès un caractère d'unité parfaite !. 
(Rires et applaudissements au centre. ) . 

Le gouvernement n'est pas nn gouvernement de com­
bat. (Très bien sur les mêmes bancs.) M.Janrès s'efforce, 
dans le Sud-Ouest, d'amener au socialisme les anciens 
bonapartistes, et il faut avoir une audace {excessive 
pour prétendre que le bonapartiste anc ienne peut deve­
nir nn républicain sincère qu'en venant i la République 
sous les auspices du) socialisme ! (Très bien l au centre 
et à droite.) M. MÉLINE, président dn conseil . — Le gouvernement 

Le gouvernement demande à tons les fonctionnaires a déclaré qu'il n'acceptait qu'une politique républicaine 
d'être nettement républicains, sans défaillances, el de I Cette politique a été définie dans ses déclarations; en 
comprendre, en même temps, qu'une administration lar- conséquence, le gouvernement accepte l'ordre du jour 

?;e et libérale, s'elevaut au-dessus des passions des sec- ' da MM. Sauzet et Albin Rozet, et demande là priorité 
aires, est la garantie la meilleure du progrès, et de la pour cet ordre du jour. (Rires et buées à l'extrême 

vie même de la République ! (Applaudissements répétés ' gauche.) 
au centre, â gauche, et sur divers bancs i droite). M. LE PRÉSIDENT. — La priorité a été antérieurement 

M. BAHTIIOU. — Je ne viendrai pas apporter à la tri- demandée pour l'ordre du jour lsambert. 
bune les dossiers des fonctionnaires sous mes ordres... Cette priorité, mise aux voix, au milieu d'une grande 

M. FABEROT. — Ils n'y seront pas longtemps. I agitation, est repoussée par 312 voix contre 25o. 
M. BARTHOU. J'ai le devoir de ne pas abdiquer les I Avant le vote, sur l'orare du jour de M. Sauret an-

droits légitimes du gouvernement; la responsabilité doit prouvant lea déclarations du gouvernement, le comte de 
être ou se trouve l'autorité. (Très bien ! an centre.; ' lJtnjuinais fait les déclarations suivantes, au nom de la 

Donc, en réalité, l'interpellation pose la qnestion de I droite 
confiance dans le gouvernement. Qu'on apporte nn ordre 
du jour net et précis : la Chambre se prononcera, M le 

Souvernement prendra la résolution que le vote lui dic-
»ral (Mouvement). Kn tous esta; i è gouvernement se 

reconnaît le droit de nommer, de révoquer et de dépla­
cer les fonctionnaires, en ne s'enlouraut que de ceux en 
qui il a une absolue contiaace.1. (Très bien, très bien, au 
centre.) Cette doctrine a été approuvée par M. Sarrien 
lui-même ! (Très bien au centre.) 

M. BARTHOU. — Je ne reconnais pas à M. Codet le droit 
de me demander, dans les termes qu'il l'a fait, des expli­
cations sur la mesure dont a «té l'objet M. Dumoulin. 
M. Codet a dit que M. Sée avait tait dans la Haute-Vienne 

DÉCLARATION DE LA DROITE 
M. LE COMTE DE LA.NjuiNAis. — Je n'ai pas une con­

fiance immodérée dans le cabinet qui siège sur ces bancs. 
Je n'admire pas ses concept'ons financières, el je n'ap­
prouve pas, tant soit peu, tous ses actes. 

Tout a l'beure, lorsque M. le Ministre de l'Intérieur 
uons disait qu'on ne pouvait pas être fonctionnaire pu­
blic, a moins d'être républicain, je me rappelais une 
époque déjà lointaine;—c'etaitsous l'Empire—où des âhiis 
réclamaient l'indépendance dés fonctionnaires. Mais, 
aujourd'hui, la question n'est pas là : M. Jaurès l'a très 
loyalement posée : il nous a dit que le temps des tergi­
versations était passé et qu'il fallait prebdre nettement 

a courageusement ré-
Comme lui, je sais l 'advet 

d'union et d'apaisement. M. Codet ne désavouera pas le 
témoignage de ce républicain ; cette lettre est •'e M. Codet 
lui-même. (Explosion de rires aa centre et à droite.) 

L'hilarité dure quelques minutes; M. Codet se tient coi 
à son blanc. 

M. Codet a dit que M. Dumoulin avait sa confiance ; je 
ne lui répondrai qu'ure chose : c'est qn'il n'avait pas la 
mienne. (Très bien au centre.) 

M. BARTHOU répond ensuite à M. Jaurès et dit que M. 
Planacassagne a été pourva d'une recette particulière 
importante, liuant i M. Doux, il en appelle au sentiment 
des sénateurs et des députés des Basses-Pyrénées pour 
dire si sa nomination peut être considérée comme nn défi 
à la démocratie républicaine. 

M.BARTHOU. — Sur la grève de Carmaux, a t o n apporté 
des fait? n o u v e a u x ? Comment M. Jaurès s'est-il emparé 
des documents sur lesquels il s'est appuyé ? Sont-ils 
authentiques ? Le ministre ne l e i connaît pas. 

Pourquoi M. Jaurès ne s'est-il pas adressé à M. Ricard 
pour savoir ce qu'était devenue l'enquête dont il parle 
sur l'attitude d'un procureur de la République à son 
égard. (Longs applaudissements ironiques au centre). 

Quant an commissaire de police Cordel, c'est le dernier 
ministre qui l'a nommé commissaire spécial à Chambé-
ry avec indemnité de déplacement. .(Nouveaux appl. ira-
niques sur les mêmes bases*; ( la na blâme pas cette dé­
cision; je la trouve excel lai»», mais je n'en ai pas ta 
responsabilité. (Rires au centre. 

Enfin, dussè-je déplaire a M. Jaurès, je n'hésite pas à 
dire qne M. Doux a l'entière confiance du gouvernement. 
(Appl.au centre;. 

M. MII.I.ERAMI. — Vous avez voulu caractériser ainsi 
votre politique? . 

M. BARTHOU. — Oui, monsieur; c'est ainsi que nous 
caractérisons noire politique. (Tiès bien au centre). M. 
Jaurès a dit que la question était bien iposée : qu'il «al­
lait déclarer si l'on était pour ou contre le socialisme. 
M. Miller and a, d'autre part, ajouté dans un discours ré­
cent, qui a fail du bruit, une précision éloquente à cette 
question : il a dit que le soca l i sme , c'est le collecti­
visme : en dehors du collectivisme, pas de socialisme 
possible. (Vifs applaudissements a u centre et à droite. 
— Protestations sur les bancs radicaux. 

En bien ! puisqu'il faut être pour ou contre, le gou 
vernemeut est coulre le socialisme révolutionnaire, con­
tre le collectivisme. (Applaudissements répétés au centre 
et à droite et sur divers bancs à gauche, i 

Nous nous prononçons contre lui et ie n'ajoute même 
pas sans hésitation, car contre lui les hésitations sont 
impardonnables, étant criminelles.(Applaudissements au 
centre, à droite et à gauebe). 

M. Jaurès, ironiquement. — Très bien I 
M. BARTHOU. — oui , Monsieur Jaurès, nous nous po­

sons devant vous el vos amis comme des adversaires ré­
solus . 

Le centre fait une ovation prononcée à M. Bartbou, 
taudis que l'extrême gauche vocifère : « Vous gouvernez 
avec la droite ! • Les clameurs empêchent pendant plu­
sieurs minutes M. Barthou de parler. D'autre part, au 
centre et à droite, on crie : « A bas la Commune ! • 

M. Barthou peut euliu terminer ; il s'en félicite pour 
mériter, à un degré quelconque, la confiance de M.Jaurès: 
il lui suffira, à défaut du concours qu'il lui refuse, du 
concours de la Chambre et du pays. 

Le centre applaudit et acclame longuement. M.Bartbou 
descend de la tribune ; les socialistes ('invectivent et 
poussent des buées. 

Discours de M. lsambert 
M. ISAMDERT. — Je reconnais le droit absolu au gou­

vernement de choisir ses fonctionnaires, pour appliquer 
sa politique; mais quelle politique le gouvernement 
a-t-il ? Je ne le sais pas. (Applaudissements à l'extrême 
gauebe). On dit : il faut être pour ou contre le collecti­
visme; je ne suis pas embarrassé de dire qne je snis 
contre le collectivisme (bruit); mais il ne s'agit pas de 
cela seulement : il s'agit d'être pour ou contre le clérica­
lisme. (Applaudissements). 

Tant que le cabinet se résignera à vivre avec l'appui 
de M. de Mackau, mes amis et moi nous lui refuserons 
le nôtre (Applaudissements enthousiastes sur les bancs 
socialistes et ra Jn-aux'.. 

Intervention de M. Méline 
M. MÉLINE, présideut du Conseil, monte à la tribune. 

(Ab / ah I crient les socialistes;. — Je ne puis prendre au 
sérieux la question qui m'est posée par M. lsambert. 

VIOLENT INCIDENT 
t u e clameur immense accueille ces paroles à l'extrême 

gauebe. 
Cris : A l'ordre ! l'ordre I 
M. Brisson, pendant cinq miaules , ! sonne vainement à 

l o u r d e bras. Les injures pleuvant a l'adresse du prési­
dent du Conseil. Le calme se rétablit péniblement. 

M. LE PRÉSIDENT. - Celte expression ne peut blesser 
M. lsambert, qui a honoré la vie publique et qui a été 
honoré par el le . 

Les radicaux et les socialistes se lèvent et font une 
bruyante ovation à M. lsambert. 

M. MÉLINE. — Je n'ai voulu viser ni le caractère ni la 
personne de M. lsambert; mais je soutiens qu'on ne'peut 
poser sincèrement une pareille question aa gouverne­
ment; c'est une diversion et rien de plus. (Applaudisse­
ments au centre.) 

Le cabinet est composé d'hommes qui ont toujours 
combattu le cléricalisme que nous ne confondons pas 
avec la religiou. (Applaudissements a s centre.) 

Nous ne sommes les prisonniers de personne; pourquoi 
n'accepterions-nous pas cependant ceux qui veulent les 
mêmes réformes que nous et la même politique ? (Très 
bien an centre;. 

A partir de te moment, tontes tes phrases du président 
du ecnseil sont hachées par les applaudissements du 
centre e t les buées des socialistes. 

M. MÉLTNK. — Les socialistes accepteraient des voix de 
droite pour renverser les cabinets modérés et autrefois 
un bomme d'Etat ne disait-il pas qu'il penl se former 
une majorité de gauche à laquel le 'potwraient venir se 
mêler (brmt à gauche) des hommes de bonne volonté 
des antres bancs. 

A l'extrême gauche : Mais Vons n'avez pas la majorité! 
M. MÉLINE. — L'homme d'Etal qui faisait jadis ces dé­

clarations n'est autre qne M. Ooblet. (Rires et applau­
dissements au centre.) 

M. Bourgeois n'a-t-ii pas tenu le même langage] (Ap­
plaudissements au centre.) Notre programme est nette­
ment défini; je comprends qn'il vous déconcerte. (Rires à 
l'extrême gauche, qui ne cesse de ricaner à ebaque phra­
se). Le cabinet actuel prouvera que les modérés sont plus 
réformateurs que les socialistes. (Vifs applaudissements 
à gauebe et an centre.) 

M. JAURÈS. — C'est la question de politique générale 
que le gouvernement a pos ;e. Maintenant, ce ministère . 
rompant avec ses hésitations, déclare la guerre aux so­
cialistes. (Oui, oui, crie le centre.) Je vous remerciée! le 
socialisme vous remercie. (Applaudissements à l'extrême 
gauebe.) 

Vous vivez avec la droite, je vous reproche de ne pas 
le dire loyalement (Nouveaux applaudissements sur les 
mêmes bancs). 

M. LE DUC UE LAROCHEKOUI;AULT. — Nous ne deman­
dons qu'une chose : vous combattre. (Très bien à 
droite). 

M. JAURÈS. — Je suis heureux de celte interruption. 
Le gouvernement, pour cela, va rompre avec toute une 
fraction de l'armée républicaine. (Très bien & l'extrême 
gauche). 

On ne peut faire à la fois 1» guerre au socialisme et au 
cléricalisme (Applaudissements.) Vous avez beau secouer 
vos chaînes, vous êtes les prisonniers de toutes les 
réactions. (Vifs applaudissements à l'extrême gauebe.) 

Intervention (te M. Goblet 
M. UOBLET. — Lorsque j'ai prononcé les paroles qne M. 

le Président a rappelées, la Chambre n'était pas divisée 
comme aujourd'hui ; je réprouve les doctrines collecti­
vistes, mais, s'il faut choisir, c'est avec les socialistes 
que je mènerai le combat contre la droite. (Applaudisse­
ments sur les bancs radicaux «t socialistes.) 

Quaud j'ai été chef da gouvernement, je n'ai jamais 
cherché à me faire une majorité avec la droite; je ne me 
suis jamais » dressé qu'à fa gauebe, tandis quanjour 
OTiui, le Cabinet demande aux républicains de s'allier 
av.°.c., ., Pi'6» ( A p .P i? , n d i s / e ÏS« l i s L 4 ' 0 ' ! - t r t m e gauche.) 

MM. Barthou et Méline font « s gestes de dénégation. 

CLOTURE DE Là DISCUSSION GENERALE 
La discussion générale est olose ad milieu d'une assez 

vive agitation. 
L E S O R D R E S D U J O U R 

M. LE PtelDKNT. r ra i reçu deux ordre* dis joar 
l'un de M. lsambert, Cerville-Réacbe « t Codet, atusi 

-abat i 

parce que je vois d'ans leurs 
doctrines un danger menaçant podr 1'existéiice même 
de là pairie. 

Eli conséquence, je voterai, àvèé nies àrnis, bonr l'ordre 
du jour accep'é par lé gouvernement. (Applaudissements 
à droite.) _ . . 

M. JAuties. — L a déclaration dé M. le comte de Làn-
juinais achève de donner au vote que lé cabinet réclame 
soh véritable caractère. 

ADOPTION DE L'ORDRE DR JOUR SAUZET 
L'ordre du joar Sauzet,aoceptà par le gouvernement,es'1 

adopté par 318 voix , contre 238. (Applaudissements au 
centre et à droite.) 

M. CODET. — Je ne renie pas la lettre qui a été lue ; 
mais on a supprime la première partie, dans laquelle Je 
disais que j e n'avais pas toujoars été d'accord avec le 
préfet. 

M. BARTHOU. - AI j e fait une citation inexacte ? 
Voix dtverut : Non, Boni 
L'incident est c los . 
M. yavy dépose mie demande i)'interpella!lon sur le 

renvoi d'ouvriers de la manufacture d'armes Se Fontai­
nebleau. 

Là séance est levée a 6 heures ts. Séance mardi. 

LA SOIRÉE POLÏTHQ VE 
l . ' i n l e r p e l l a v t t o a i J a u r i - n — âja»MaMssM d a m i n i s ­

t è r e . — L ' a t t i t i H l e d e s r a d i c a u x 

Paris, 8 rafll. — TK l'aveu de tous, l'interpellation 
Jaurès marque nne date. D'abord restreinte au mouve­
ment préfectoral, elle a vile gagné le terrain de la poli-
tinne générale dn Cabinet; e l le s'est ensuite élevée jus­
qu'à la poIttiqTtesnpérréure, oti s e u l * les questions de 
principes Sont en jeu, au point dé faire perdre de vue un 
instant le sort mémo du Cabinet. 

Au point da vue, dos ré*niUU parlementaires, on trouve 
généralement qne le cabinet Méline, grâce i la décision, 
a la crànerie de M. Bartlioa, a remporté nn grand suc­
cès, et que ce succès portera ses fruits, s'il veut e l s'il 
sait en profiter. 

L'intervention de M. Codet, l'échec de l'ordre du jour 
lsambert, le Vote dés radicaux dans l'ordre du joar de 
confiance, ont porté à la concentration et au groupe de 
l'Union Progressiste qui en était l'apôtre un coup dont 
Ils se relèveront diftlcilement, si toutefois ils s'en retè 
vent. 

Quant aux radicaux, ils se sont porté à eux-mêmes e n 
coup terrible, en se mettant nne fois de pins à la re­
morque des collectivistes, malgré le suprême appel que 
leur a fait M. Barthou en déclarant la guerre aux seuls 
partisans de M. Gdesde, et malgré les échecs que leur 
ont infligé leurs anciens alliés dans les élections d'hier. 

L'attitude de la droite est universellement approuvée. 
Fiant donué le caractère du débat, bobs dit un homme 
politique, la droite ne pouvait pas ne pas ftire ce qu'elle 
a fa't : c'est un devoir social qu'elle a accompli. 
L e a v o t e s d e a d é p u t é » d u V«ini d a n » l e a c r u t i a 

s u r l ' o r d r e d u j o u r d e c o n f i a n c e 
Paris, 8 juin. — Voici le dépouillement, pour notre 

région, du scrutin .sur l'ordre du jour Sauzet et Rozet 
impliquant la confiance dans les déclarations du gouver­
nement. 

Les chiffres rectifiés sont les s u i v a n t s : Pour 30,1; 
contre, Î10. 

Ont voté contre MM. Uef fontaine, Dron, Guesde, Sever. 
Se sont abstenus . MM. Eliez-Evrard. Lepez. 
Absents par congé; MM. Carpenlier-Rishourg, Jung. 
Tous l e s antres ont volé pour, y compris M. de Ncnta-

lembert, député de Roubaix-I.annoy, et M. l'abhi Lemire, 
dépnté d'Ilazebionck. 

Athènes, 8 Juin. — Pendant le combat de Vonkolles, 
dans lequel les chrétiens ont été vainqueurs, un croiseu 
turc bombardait les positions des insurgés. 
.„Vne dépêche de Cerigo à VAtty dit que l'horizon 

entier, vers la Crête, apparaît rouge des flammes des in­
cendies. 

Le commandant dn navire nood rapporte due les 
villages des hauteurs de Rissamà sont en feu depuis 
hier. 

Le commandant a envoyé une mouche' près de la cote 
pour avoir des. renseignements exacts. 

Toutes ces nouvelles provoquent Ici une émotion In­
descriptible. 

t. Intronisat ion d a n o u v e a u s h a h de P e r s e 
Téhéran, 8 juin. — Le shah, qui a fait hier son entrée 

à Téhéran, a été intronisé aujourd'hui. Il a reçu ensuite 
le corps diplomatique. 

La budge t e s p a g n o l 
Madrid, 8 juin. — Parmi les projets attribués au minis­

tre des finances, figurent l'émission de 300 millions de 
Sesetas de bons du Trésor, la prorogation de l'affermage 

es mines d'Almaden, l'affermage do la perception des 
impôts directs, le monopole dn sel et des explosifs ainsi 
que de nombreux impôts. 

a,a m a r i a * a n g l a i s e 
Londres, 8 juin. — L'amirauté a traité avec l'industrie 

privée pour la construction de vingt.torpUJour»,. .„ . 
Leur vitesse devra êtjre, de 3 Ô T 3 ï nœuds, l i s seront 

munis de trois tubes lance-torpilles. 
F â c h e u x acc ident 

Londres, 8 juin. — L'ambassadeur d'V.spagne à Londres 
a été renversé hier après-midi par un cab. „ ^_ 

S. E ï c . a reçu des blessArw asseï graves, mais qui 
pourtant n'inspirent pas d'inquiétudes sérieuses. 

Toujours a u x a r r ê t a 
Madrid, 8 J u i n , — Le maréclulCampos et le général 

Borrero contlhitent a-être aux arrêts, 
Lee minorités des Cttamftres insisterit p"our traiter cette 

affaire des demain. 

sion assex uniforme est voisine de 760 mm. sur le centre et 
relativement élevée sur l'Italie et la Scandinavie lHaparanda 
765 mm.) Le vent est faible du sud sur la Manche, la Bretagne, 
asseï fort ou fort du sud-est en Provence. Il a plu généiale-
ment sur le continent. En France, on a relevé 19 mm. d'eau a 
Paris, 13- a Cherbourg, 9- à Biarritz, au Havre, à Dunkerque, 
7- à Limoges, l- & Lyon. Bordeaux, Lorieot. 

La température s abaisse gènr-i 
métré marquait ; 7 à HaparaSda, 
Alger, 13 Constantmople. On notait 8 l'Aigoual et au puy de 
borne 0 au Pic du Midi. En France, la période des pluies ora-

feuses va se prolonger avec température un peu basse. — A 
ans, hier, l'après-midi, lonnerre-s»ondées qui ont donné 19 

mm. d'eau au parc Saint-Maur, tandisan'on ne recueillait pas 

-*v 
LES IMPORTATIONS M FILS ÏT TISSUS 

B N B I R M A N I E 

1 mm au Bureau retnral. 

«AVON DES PRINCES OU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 g r a n d s p r i x , 20 médai l l e s d'or 

CriROHIQlTE LOCftLE 

A propos de l a Mani fes ta t ion da d i m a a o a e — 
La d é l é g a t i o n reçue p a r M. l e Matra da R o u b a l x . 
— On sait qu'à l'issue de la manifestation de dimanche, 
ayant pour objet .de . «ro.ester contre la suppression des 
processions, une délégation s'est présentée à l'Hôtel-de-
Ville pour soumettre ona pétition au Maire dp Koubaix. 
Nous avons dit hier que ces messieurs ont trouvé ports 
d o s e . 

Us se sont présentés à nouveau, Inodi, à onze beora-
et demie du matin, et cette fois ont été reçus par M. 
Henri Carrelle, maire, et MM. Coutelier, MUDéo et De 
Cock, adjoints. 

La délégation était composée de MM. Paul Delmajqre, 
Clément Dazin, Carlos Cordonnier, Horent, le docteur 
Lapoulre, Joseph Cocneteux. inerre Bossât et P. Dbei-
lemmes. * 

L'entrevue a eu lieu dans la sari* des séances du Con­
seil municipal. 

M. Paul Del imiure a donné leetnre de la pétition dont 
Titsus de coton et autre» articles de coton T 5 2 ™ n V o n / , , « ^ , f u j i , , t > , » e ^ . ^ i î • . , > u ! i i . ^ , , , ; l e s ? l e a r , ° ° l 

. « i . . » _ *_ MÉ? -demande au Maire Oe soumettre la question au Conseil 

i.\ u\m m \À mn «GYPTIEII 
l . e j u a r e m e n t d a t r i l i u a a l m i x t e 

Le Caire, 8 juin. — Le tribunal mixte vient de rendre 
sou jugement dans i'atlaire de i& Dette -égyptienne. OU 
se rappelle qu'un syndicat 4 e porteurs français de là 
Dette égyptienne soutenait que certains d'entre les com 
missaires de la Dette, les commissaires anglais, italien, 
allemand et autrichien avaient, de concert avec le gou­
vernement italien, agi au-delà des pouvoirs que leur 
conférait la qualité de représentants légaux des porteurs 
de litres et demandait nue le tribunal déclarât qne les 
commissaires de la Dette n'avaient ni droit ni qualité 
pour délibérer sur le prélèvement demandé. 

Le tribunal a fait droit à la demande en déclarant re-
cevable l'action dn syndicat des porleurs français. L» 
tribunal déclara, en outra, que la décision du comité 
de la caisse de la Dette a é U prise eu violation des sta­
tuts qui régissent cette institution. 

Il condamne l e gouvernameot à restituer les sommas 
perçues indûment et notamment celle de 350.000 livres 
égyptiennes extraite contre tont droit des fonds de ré­
serve générale ; 

Autorise les commissaires à retenir lesdites sommas 
sur tons l e s fonds encaissables par le gouvernement ; 

Charge i|BScommissaires russes et français d'exécuter 
séparément ou conjointement cette dernière clause par 
toutes les voies légales, 

Met personnellement hors de cause.les^gjyi^re.çijUjaijx-. 

les commissaires des domaines de l'Etat qui avaient 
été sommés par les porteurs de titres d'intervenir aux 
débats; 

Las commissaires russes et français, qui étalent eux-
mêmes intervenus au procès, reçoivent donc pleine satis­
faction: Le public se montre très satisfait du jugement 
rendu par le tribunal mixte. Les condamnés vont inter 
jeter appel de ce jugement. L'appel ne viendra devant la 
cour d'Alexandrie qu'an mois d'octobre. 

NOUVELLES OU JOUH 
l . é r - r o u l c m P T i t f l ' n n c c a r r i è r e , p r è s d ' A n g e r * 

Angers, 8 juin. - La carrière à ciel ouvert de Mou-
thibert, à Trélaze, s'est écroulée cette nuit. 

Les pertes matérielles sont considérables. 11 n'y a aucun 
accident de personnes; mais la catastrophe eut été terri­
ble, si l'écroùlemeut avait eu lieu pendant le jour . 

Trois cent cinquante ouvriers travaillent dans cel le 
carrière; i ls ne chômeront pas et seront répartis dans les 
autres carrières. 

aJt r e m i s e d a p r o o i s Arton 
Lundi devait venir devant le tribunal correctionnel de 

la Seine le procès intenté à Arton pour banqueroute 
simple et abus de confiance. L'affaire a été remise s u 7 
juillet. 

L'état d e s a n t é d.u m i n i s t r e de s t r a v a u x p u b l i c s 
M. Turrel, ministre Je's travaux publics, est assez gra­

vement souffrant. Il a du s'aliter. 
I ,a r é | t r c a a i o n 4 e l a i*rauo> 
d a n s l a v e n t e d e a a e i i r r e a 

Paris, 8 juin. — La commission sénatoriale chargée 
d'examiner la proposition de loi tendant à la répression 
de la fraude dans la vente des . beurres s'est réunie sous 
la présidence de M. (e Rover. 

Avant de passer à l'examen des articles de la proposi­
tion la commission a décidé d'entendre, vendredi pro­
chain, les représentants de l'industrie de là margarine ; 
en outre, aile a décidé de consnlter M. le professeur 
Cornil sur les questions que soulève la proposition au 
point de vue daYkygièn*. 

Elle es t en majorité favorable à la proposition de 
loi. 

l M d i e r p a r l t l o n d n c h o l é r a d e l ' E g y p t e 
Le Caire, 8 juin. — Le choléra a complètement dis-

Il est désormais établi qu'on n'a constaté que quelques 
cas certains de celte épidérujfi. 

Lea o e a r s e a d a Bols aa Bouloerne 
Paris, 8 juin. — P r i x desCbamns-Elysées : 1er, Fréjus, 

î e . Vil Argent, 3e, Marracq. — Prix d'Escoville ; le», Le 
Justicier; ze, Bombon. — Prix du Cèdre : 1er, Chanfrein; 
xe, Pouzac; 3e. Majestad. — Pria du Fay : 1er, Gibraltar; 
te, tdole; 3e, Vo'rln Star. — Prix de Satorv : 1er, Addy; 
2e, Framboise UJ; 3a, fiewisse. — Prix d'Hos : 1er, 

• T U ; 3 e , A i ' irtns. Diane; 2e. Noteur;, 

ta- _ 
Athènes, 8 ju in . — Un combat a eu lieu avant-hier 

entre les troupes turques et les insurgés. A V'ankolres, ta 
victoire serait restée « m etn*JtMhl qui auraient pris aux 

—ai i l •sswrnajtt j>e«nsl lsalssjtmi. Les pertes seraient 

manufacturés ( à l ' e x c l u s i o n d e s fila p o u r l e tin 
s a g e ) . — P a r o H r e d'irnportarioe c o m m e r c i a l e , l e s 
ar t i c l e s de c o t o n m a n u f a c t u r é o n t d r o i t à là pre­
m i è r e p lace d a n s la l i s t e de s m a r c h a n d i s e » i m p o r ­
t é e s . P e n d a n t l ' e x e r c i c e 1 8 9 4 - 1 8 9 5 , l e n t vWWtr a 
a t t e i n t 8 , 7 5 3 , 2 7 7 r o u b l e s , ï o i m a h t l e q u a r t e n v i - J matibn 
t o n de celte d e l ' i m p o r t a t i o n t o t a l e . 

D i v i s é s p a r sorte» ces tu irc lea n o u s d o n n e n t t e s 
ch i f fres s u i v a n t s : 

municipal. 
Apres échange d'observations très courtoises de part et 

d autre, M. Henri Gerrette, tout en déclarant que c'était 
.« u u enlerreu)fcht Je première classe, • a promis de sou-
inèttre le cas à son administration et de faire connaître 
aux pëtitiofinalres ta fuite qni sera donnée a leur récla-

Roupies 
7 4 3 . 2 4 6 

3 . P 8 1 . 8 1 5 
3 . 4 2 1 . 8 5 1 

6 0 . 4 8 1 

5 4 6 . 5 t 5 

T i s s u s écri ts t 
— b lanch i s 

. — te ints o u impr imé? 
— par p ièces séparées ( ser ­

v i e t t e s , irtouclioirs, e t c . ) . 
Àrïlfclès d i v e r s (bonneter ie , n i à 

coudre , m è c h e s de lampes , e tc . ) 

D ' a p r è s c e s d o n n é e s , o n v o i t q u e l e s s h i r t i n g s 
é c r u s o b t i e n n e n t m o i n s de f a v e u r e n B i r m a n i e que 
d a n s d ' a u t r e s r é g i o n s de l ' i n d o - C h i n e e t d e l ' E x ­
t r ê m e - O r i e n t . L e s t i s s u s u n i s , b l a n c s , t e i n t s o u . 
i m p r i m é s , s o n t c e u x qui trouverai le ^ l u s de dé­
b o u c h é s . Les t i s s u s br i f iantés e t i a ç o n n é s n e s o n t , 
g u è r e q u ' à l ' u s a g e d e l a p o p u l a t i o n e u r o p é e n n e e t . 
n ' o n t , p a r s u i t e , q u ' u n é c o u l e m e n t f o r t l ï n r î t é . 

L ' i m p o i t a t i o n de l ' année ï 8 9 4 - 9 5 a é t é , e n ce 
q u i c o n c e r n e c e s a r t i c l e s , i n f é r i e u r e de p r è s d e 
4 m i l l i o n s de r o u p i e s à ce l le de l ' année p r é é d e n t e , 
l a q u e l l e s 'est é l e v é e à 1 2 , 6 7 3 , 3 2 3 r o u p i e s ; e l l e e s t 
d e m ê m e r e s t é e c o n s i d é r a b l e m e n t a u - d e s s o u s d e la , 
m o y e n n e d e s s i x d e r n i è r e s a n c é e s . C e r é s u l t a t e s t 
d u p a r t i c u l i è r e m e n t : 1- à l ' a b o n d a n c e e x c e s s i v e des 
a p p r o v i o n n e m e n t s a c c u m u l é s , a u c o m m e n c e m e n t 
de l ' e x e r c i c e , d a n s l e s m a g a s i n s de s i m p o r t â t ;urs 
e t d e s d é t a i l l a n t s ; 2 - à l a f a c i l i t é q u e l e s c o m m e r ­
ç a n t s o n t e u e d e s e f o u r n i r d a n s l ' Inde de p r o d u i t e 
e u r o p é e n s q u i , g r â c e à l ' e n c o m b r e m e n t , s 'y v e n ­
d a i e n t à p r i x r é d u i t s : 3 ' à l ' i m p o r t a t i o n t o u j o u r s 
c r o i s s a n t e d e s t i s s u s f a b r i q u é s p a r l e s m a n u f a c ­
t u r é s de lTride ; 4 ' à l ' a b a i s s e m e n t de s p r i x s u r l e 
m a r c h é . 

L o r s q u e les s t o c k s e u r e n t é t é r é d u i t s à l eu rs 
p r o p o r t i o n s o r d i n a i r e s , l ' i m p o r t a t i o n r e p r i t de 
l ' a c t i v i t é , e t quo iqu 'e l l e se so i t un m o m e n t ralen­
t i e à l a s u i t e d e l ' i m p o s i t i o n d r o i t s d e d o n a n e , 
a u x q u e l s l es t i s s u s de c o t o n f o r e n t s o u m î s à l e u r 
t o u r a u c o m m e n c e m e n t de l 'année 1 S 9 5 , e l l e s'est 
m a i n t e n u e d e p u i s à s o n c o u r s n o r m a l . 

Fils de coton pour le lissage. — L ' i m p o r t a ­
t i o n d e s fils dé c o t o n de f a b r i c a t i o n e u r o p é e n n e 
e s t e n d é c r o i s s a n c e c o n t i n u e d e p u i s l ' a n n é e 1 8 9 1 ; 
de 4 , 4 2 5 , 4 0 b r o u p i e s , e l l e e s t s u c c e s s i v e m e n t 
d e s c e n d u e à 4 , 2 7 6 , 1 9 4 e t à 3 , 1 5 5 , 6 9 1 roupies , 
p o u r t o m b e r enfin p e n d a n t l e d e r n i e r e x e r c i c e * 
5 . 8 9 9 , 9 2 5 . 

L a d e m a n d e p o u r ce t ar t i c l e n 'es t p a s en réa­
l i té m o i n s g r a n d e q u e p a r l e p a s s é . L ' h a b i t u d e 
s ' e s t c o n s e r v é e p a r m i l e s p o p u l a t i o n s é l o i g n é e s 
d es g r a n d s c e n t r e s , n o t a m m e n t c h e z l e s K a r e n s e t 
les S h a n s , d e fa i re t i s ser p a r les f e m m e s l a p ins 
g r a n d e p a r t i e de s étoffes d e s t i n é e s à l ' u s a g e 
l o c a l ; m a i s i l y a t e n d a n c e à r e m p l a c e r l e s p r o d u i t e 
de l a f i la ture e u r o p é e n n e par les fils d e l ' Inde d o n t 
l a q u a l i t é e s t suf f i sante p o u r r é p o n d r e a u x b e s o i n s 
' courant s , e t qu i s o n t d'un p r i x g é n é r a l e m e n t 
m o i n s 'é levé. 

Soie ffrégre. — L a d l m i n o t i o r c o n s t a t é e d a n s 
l ' i m p o r t a t i o n des c o t o f m a d e s n'a pas é t é ; m o i n s s e n ­
s ib le d a n s ce l le de l a s o i e e n g é n é r a l . L ' i m p o r t a ­
t i o n de l a s o i e g r è g e d e s t i n é e à ê t r e A i s e e n œ u v r e 
p a r l e s a r t i s a n s d e l a H a n t e - B i r m a n i e , n 'a p a s a t ­
teint, l a mbTU'é de l à m o y e n n e d e s q u a t r e a n n é e s 
p r é c é d e n t s . E l l e n 'a é t é q u e d e 1 5 1 , 2 7 8 h v . a n g l . , 
le t o u t é v a l u o a 7 7 8 , 6 5 0 r o u p i e s . 

Tisfus'de srh'c — Le» tiSsus de soie pure ou 
m é l a n g é e o n t subi '." m ê m e s o r t , m a i s d a n s u n e 
p r o p o r t i o n n n f i e» mcC"» ftrrte. L e s e n t w ê w o n t « r t ' 
de 2 , . 878 ,05J y a r d s , d u p r i x d é c l a r é de 2 , 6 0 3 , 2 1 8 
r o u p i e s , c e l l e s de 1 a n n é e p K ^ é d e n t e s ' é ta i en t é l e ­
v é e s à 4 , 4 8 7 , 5 0 8 y a r d s e t à S.O'të.ëOÔ r o u p i e s . On 
r e m a r q u e q u e l e s p r i x o n t n o t a b l e m e n t b a i s s é 
d 'une a n n é e à l ' au tre ; on p e u t e n c o n c l u r e q u e l a 
p r o p o r t i o n de s é to f fes d e so i e m é l a n g e a v e c l e 
c o t o n , l a r a m i e , l e s fibres d e feui l le d ' a n a n a s , e t 
a u t r e s t e x t i l e s , s 'est a c c r u e d a n s l ' e n s e m l ' e d e 
l ' i m p o r t a t i o n ; d 'a i l l eurs , c e fa i t p a r a î t r a n a t u r e l , 
si l 'on c o n s i d è r e q u e l a g è n e r é p a n d u e p a r m i l a 
p o p u l a t i o n i n d i g è n e l 'a g é n é r a l e m e n t o b l i g é e à 
r e s t r e i n d r e s e s a c h a t s , o u à se c o n t e n t e r de s a r t i -
cles m o i n s c o û t e u x . 

L e s s o i e r i e s d o n t l e s B i r m a n s font un u s a g e o r ­
d i n a i r e s o n t les f o u l a r d s , e t les t i s s u s u n i s de fils 
t e i n t s , i m i t a n t c e u x q u i s o n t f a b r i q u é s d a n s l e 
p a y s , p a r t i c u l i è r e m e n t à M a n d a l a y . 

11 y a t o u t l i eu d e c r o i r e q u e l a cr i s e d o n t l e 
c o m m e r c e de s s o i e s a é t é a t t e i n t e n B i r m a n i e n e 
d u r e r a p a s p lus l o n g t e m p s q u e l e s c a u s e s a c c i d e n ­
tel les qu i l 'ont p r o v o q u é e . 

Tissus de laine. — D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , 
l ' i m p o r t a t i o n d e s t i s sus de l a i n e ne ce s se d e décro î ­
t r e , e t l a d i m i n u t i o n s 'es t e n c o r e a c c e n t u é e p e n d a n t 
le d e r n i e r e x e r c i c e . A i n s i , l es s t a t i s t i q u e s d o n n e n t 
u n e v a l e u r de 2 , 4 6 3 , 5 9 8 r o u p i e s p o u r l 'année 1 8 9 0 -
1 8 0 1 , de 3 , 1 3 5 , 4 6 1 r o u p i e s p o u r 1 8 9 1 - 1 8 9 2 , de 
2 , 1 3 3 , 1 3 2 r o u p i e s p o u r 1 8 9 2 - 1 8 9 3 e t de 1 , 7 1 4 . 2 3 7 
r o u p i e s p o u r 1 8 9 3 - 1 8 9 4 . Q u a n t a u x i m p o r t a t i o n s 
de 1 8 9 4 - 1 8 9 > , e l l e s n ' o n t é t é q u e d e 6 0 4 , 5 8 8 r o u ­
p i e s . 

C e t t e per te é n o r m e t i e n t , e n oe q u i c o n c e r n e l e 
d e r n i e r e x e r c i c e , à l a s i t u a t i o n d o n t le c o m m e r c e a 
souffert d a n s p r e s q u e t o u t e s s e s b r a n c h e s . D ' a i l ­
l e u r s , o n c o n s t a t e q u e l a p o p u l a t i o n i n d i g è n e d é ­
la i s se les t i s s u s d e l a i n e , d o n n a n t de plus en plus l a 
pré férence a u x t i s s u s d e en ton d u m ê m e g e n r e ; 
c 'est ce qui a l i eu p o u r les t r i co t s , l es c o u v e r t u r e s , 
l e s c h â l e s , e t ô . {Extrait du rapport 

du consul de France d Rangoon.) 

• l u i Ici i n néléorolt>Kl<iae 

t heure sorr. Il* au-dessus 

9 » » 15* au-dessus' 

lt* an-dessus Minuit 
i heure matin 
t heures a 13» 
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Juin IBM. — (BulttUu aa Survaa Ç«a-
li atsasajircfllfias). — La baromètre reste bas sur 1 ouest 
d» l'Europe faeillv 1k» nun.) et une baisse de plus de 3 nun. a 
lieutUr le golfe de Gascogne, a «rr*fnan et a Alger. U pres-

Réunfon d a Conseil munic ipa l de Roubn.l i — Le 
Conseil municipal s e réunira, a l'Hôtel de Ville, lé ven­
dredi Tï juin,à huit heures du soir, a l'effet de delrbtrer 
sur h» questions portées à l'ordre du jour ci-après : 

1. Sartaxe sur le» vins: rejet: «mmiapicationj — î . Hèclama-

— i. CieaUou de dispensaire» 4e quartier; communication, -
S^om-de-Piéte; compte administratif °t compte de gestioa de 
t895:;bodKet supplémentaire de Ms-et tndgel prlrnitifde W97 
avis du Conseil municipal. — 6. Fabnqi«s des egtue* Uarot-
Vartin, Notre-Dame, Sainte-Elisabeth. S*«cè-Geirr, Saint-Sé­
pulcre et. âai&t-Jûj&eph: comptes administratif-, «t de gesnou de 
J895: budgets de 1897; avis du Conseil municifcU. _ 7. Distri-
bqtion il eau potable; acquisition de terrain: le Acur Plafél. — 
8. Caisse des retraites: demande de retraite formai par M, Jo­
seph fweaux, employé an bnre.-u Se la population. — t, ld.; 
demande de retraite proportionnelle formée par l'agent 3e 
police Fildart \ktor. 

40. Bâtiments eummnnaux : forme tiespret : Incendi" : pro­
cès-verbal, d'expertise.. — 11. la.; Condition publique ; s&lltdes 
appareils dessiccateurs : transformation des calorifères ; récep­
tion dèilnitive. — lî. Voirie municipale ; plan général de» 
alignements, section J ; avis du Conseil sur les résultats de 
l'enquête. —43. ld.; raie Marceau : mise en état de viabilité, 
réceiition définitive.'-l'...Id.:.ruai>verueri;-aiiae en état d» 
"•latlilire : i"e^tfcrrB(!î»ifv«!._ 1S ld.; rue Oesbonuets, misé 
en état de viabilité; réception .définitive. — 16. Id.: rue du 
Manège . mise en état de viabilité ; réception définitive— ld.; 
rue Hoche ; pavage de la obaassée ; pétition des riverains. — 
iS. ld.: établissement d'une distribution d'énergie électrique ; 
demande de concession. — i9. id.; rue Flubeos ; ouverture. — 
10. ld.; alignements ; cession de terrains à la vo rie urbaine.- -
ï l . Service vicinal ; budget des ressources «t des iepensespour 
1591. — t î . ld.; abgnements ; cession de terran.s à la voirie 
vicinale. — 13. Ei-olc des Arts et métiers de Ciblions ; demande 
de bourse à l'Etat par le Jeune Kessler Taal , avis du Conseil 
municipal. 

Bopporl» des commissions. — 1. Compte administratif et 
aacn*4 • de gestion de la ville pour 1895. IM. A Lomnart.i — ï . 
Buu supplémentaire de la ville pour 1896. i Sa. A. Lombart) 
— 3. i -.trot; fourniture de cabans et de pèlerines au personnel 
dépendant de la direction d'octroi. (M. Louis Cat-pentier.l — ». 
Mendicité; proposition Branquart. (M. Tonneau.) — t. Chalets 
de nécessite el bains populaires: proposition de II FraocV-Du-
foug. i.M. Tonneau.) — 6. Postes et télégraphes ; construction 
d'où burean central. — Institut Turgot; création d'un eonrs de 
modelage artistique. — 8. Ecoles communales, création d'étu­
des îu'rveillèes. — 9, Suppression du cours d'apprentis annexé 
à l'éeste de tilles de la rue Ste-Elisabetb. 

10. Béunioaen un seul des deux cours d'apprentis annexés 
à l'école communale de la rue Derréme. — II. Subventions 
théâtrales. — 42. Secours et subsides; la Psmfart DelaUrr, 
demande c" 
forme», 
subvention. 
établissement de bains nie de Rome; projet. — Voirie munici­
pale: rae V.ruban, travaux de viabilité, participation a la dé­
pense: réclamation de M. Briet- iM. Boucheriei. — 16. id., Place 
d'Aodanwrde; pavage, vœu du Conseil d'Arrondissement. 'M. 
D. Wicharti. — 17. id,; rue Gay-Lussac: classement et mise en 
état ae viabilité. iM. D. Wicnarti. — 18. ici.; rue du Congo; 
susesn état de viabilité. iM, Stienn*).— 49, id.: rue de Turin, 
demande d'ouverture présentée par M. Delesalle-Deftves. M. 
HespsJl. 

V). Voirie municipale ; dégagement du boulevard d Halloin: 
petHi>n relative au pavageTM. Moreti. — ta. Id. ; avenue Boi-
leau ; demande d'ouverture présentée par Mme Descat (lt.Hes-
pel). — 12. ld.: chemin de grande communication n- 9 ; restau­
ration <H. A. Lombart). — 13. ld.; quai de Bordeaux: échange 
de terrains (M. Moret). — 1». ld.: cession de terrain à la rue 
iiSbruyère ; réclamation de M. Selosse 'M. Délelre'. — 25. ld.; 
bornes-lontaïues ; vceu du Conseil d'arrondissement (M. Pon-
Thieu >. — 2o. Secours et subsides ; institution des Jeunes aveu­
gles de Lille ; demande de bourse en faveur de la jenne Qa-
Brielle-Amèlie Couplenx (.M. Wilfarti. - 17. ld.: institution o>» 
Jeunes aveugles de Ronchin : demande d'un trousseau en fa­
veur du jeune Cbalo iM. WilfarK — 18. Caisse des retraits»; 
liquidation de la pension de Mme veuve Leplat. 

raies. — *x. secours et suDsiqes. la rmnfart wriaiirc. 
nde d'une subvention pour le renouvellement de ses unl-
«. — 13. id.: la Catutndia. «amande d'augmentation ds 
ntioo. - 4». Bâtiments communaux, construction d*ad 

L a première communion a n Baora-Oosar. — La 
paroisse du Sacré-Cœur a terminé la série des premiè­
res communions à Roubaix. Celte impressionnante céré-
monip y a eu lieu lundi à la messe de 7 heures célébrée 
par M. le curé, i t ô garçons et 438 petites filles ont par­

ticipé ponr la première fois au banquet euenaristique, 
avec une piété qui a fait l'édification de la nombreuse 
assistance composée eu grande partie des membres de 
leur famille. 

A quatre heures, tous res enfants se Trouvaient de nou­
veau réunis a l'église pour ,1a rénovation des vœux du 
baptême el la consécration 1 la sainte Vierge, i saint 
Joseph et au Sacré Coeur. Chacune de ces quatre cérémo­
nies a été précédée d'une allocution de M. 4e chanoine 
Cbabé, supériear du Collège, qui en a explique le sens, 
la convenance et l'importance pour les combats de la vie 
cbrétltrnM. L'Office a été terminé par le ebant le Te Deum 
et par la bénédiction dn T.-S. Sacrement. 

Aujourd'hui mardi aura lieu la connrmalioa des en­
tants qtti rM ItrCvâr teut preewere co^rmunton. 

• p r o p o s d a c o u r o n n e m e n t d u T s a r . — L' « Vnion 
fraternelle des Combattants de 18"0 71 > avait envoyé, 
comme nous l'a vous annoncé il y a nn» quiezaiae de 
jours, une lettre de félicitations au Tsar, a l'occasion des 
fêtes du couronnement. 

La société v ient de recevoir, de l'ambassade de Russie, 
1a réponse suivante : 

» Ambassade impériale de Russie — Paris, h 1er juin t896. 
— D'ordre de Sa Majesté l'Empereur, Je *NrVmpre»se de vous 

taire parvenir le» reaMreiemeais de mon Auguste Slaitre pour 
fétorMa* 

si ou du sacre. 
us que vons «vex adresses a Sa Sla * ft S» «aimt* a 1 

.. Le thttrtt eTairai 
'occa-

f>E GlIRs. 

U n e exoura lon s c a l a i r e à Renan.—On nous demande 
de dire que les personnes qni se sont Tait Inscrire pour 
l'excursion scolaire a Rouen sont priées de faire prendre 
leur billet, mardi, au Collège, rae Notre Dame-des-Vic-
totres, entre trois et sept heures dn soir. 

U n s s a i s i e a n M l n c a . — U. le Sous -inspecteur des 
denrées alimentaires a saisi, lundi matin, aa Binek, 80 
kilogrammes de poissons reconnus impropres 4 4a con­
sommation. "*• -

l ' n l é z a r d d a n s l e c o r n a d ' u n e f e m m e , a 
R o u b a i x . — Un cas excessivement curieux et qui mé­
rite d'être raconté vient de se produire* Roubaix. 

l'ne femiBè d'ane trentaine d'années, Mme S..., demeu­
rant au fort VauoiUrive. se plaignait depuis asaai long­
temps Ue «antres flouleurs a l'estomac. Oernièremant, 
souffrant davantage a a c o » , alla aUa trouver M. Hou-
reaux, pharmacien rue d'Alsacetqui lui donna une potion 
contre le ver solitaire. Elle en prit «ne forte dose, et 
samedi dans l'après-midi, Mme S. . . expulsa, non pas nn 
ténia, mais un véritable léxard vivant I 

Le reptile fut porté cùer M. Mouroaux, où nous avons 
été le voir. C'est un léxard vert de l'espèce commune. 
Il mesure pins de dix centimètres de longueur et sa 
conformation est arrivée a plaine maturité. H dott avoir 
de trois é quatre mois d'existence. 

t'n médecin de Roubaix se propose de présenter un 
rapport i l'Académie de médecine sur e s cas extraordi­
naire mais non sans précèdent. 

Comment expliquer maintenant la présence, dans o n 
corps humain, d'à» animal de ce genre r La enose «M 
difficile. Cependant, avec la noorr i tursou la -Boisson, 
on peut absorber « n œ u f on s a têtard «ni éclfit ou se 
développeensuite dans l'estomac sous dés influences 
particulières. 

Nous donnons cette explication pour os qu'élit vaut, 
laissant i la Faculté le soin de décider en dernier res 

c i r c u l a t i o n Interrompue. — La circulation sera in­
terrompue, pour exécuter des travaux de voirie, du 11 
au 16 rein foetus, s«r la route départementate n . 14, 
dans la traverse de Roubaix, entre la rue Pellart et la 
rue de» Ligne». Pendant ce temps, le circulation se f a n 
p i f la rue Nain et la rue des Lignes. 

D é o o n r s r t è é V a noyé , q u a i da B r a s » . - Lies ouvriers 
ai se r e n d a M t i leur travail i t tadi , vers « heures i | l 

d e malin, rsrarqnéreat en langeant te canal, quai de 
nasal, la corps d'un nomme nattant * la surface de l'ean. 
TJffiat i m w n a l'amener « r t n e e r f e avec m » perçue. 
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